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• Tchécoslovaquie 

LICENCIEMENT 

DES SIGNATAIRES 

DELA 

«CHARTE 77» 

La classe ouvrière vengera 
Pierre Maitre 

RIPOSTE DE M A S S E ! 
Quand Pierre Maitre a été 

assassiné, le pouvoir s'est hâ­
té de faire part de sa «ré-
probationa pour essayer de 
faire oublier les Mens étroits 
qu'il entretient avec le S A C 
at la CFT, organisationsaux-
quelles appartient l'assassin 

En m ê m e temps, il a en­
couragé de la façon la plus 
cynique les plumitifs de 
droite à rendre responsables 
c' cette mort les travail­
leurs des Verreries mécani­
ques champenoises accusés 
d'avoir déclenché, en faisant 
grève, «l'engrenage de la 
violence». 

Autrement dit, la bour­
geoisie aurait le droit d'exer­
cer sa violence de classe, de 
faire payer le prix de la 
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LE PCF SABOTE LA RIPOSTE! 

» A LA VIOLENCE REACTIONNAIRE, 
OPPOSONS LA VIOLENCE REVOLUTIONNAIRE DE MASSE 

crise aux travailleurs avec le 
plan Barre, mais ces der­
niers devraient se laisser 
tondre c o m m e des moutons. 

La gauche a cherché, elle 
aussi, à dénaturer la mort 
de Pierre Maitre. A l'en 
croire c'est osa» munici­
palité de Reims qui était 
visée. Elle a demandé aux 
travailleurs de «ne pas cé­
der à la vio'^nce» pour ne 
pas gêner sa réussite aux 
prochaines élections. Et 
Borchîni, secrétaire de l'u­
nion locale de Reims, 
est allé jusqu'à déclarer aux 
grévistes qu'ils risquaient de 
se couper de la population, 
ceci pour essayer de los a 
mener à lever le piquet de 
grève. 

Ces positions témoignent 
d'une préoccupation com­
mune : étouffer la riposte 
de la classe ouvrière face à 
la violence réactionnaire de 
la bourgeoisie. Mais les tra­
vailleurs savent bien que 
c'est en prenant part au 
combat du prolétariat con­
tre la bourgeoisie qu'est 
mort Pierre Maitre et rien 
ne pourra atténuer leur 
colère devant ce lâche as­
sassinat Ainsi, la manifes­
tation qui a eu lieu à Reims 
dès lundi après-midi était 
la plus importante dans 
cette ville depuis 1936. 

En cherchant à limiter la 
riposte à cinq minutes de 
grève nationale symbolique, 
les directions confédérales 
se sont trahies. Dans bien 
des entreprises, les travail­
leurs n'ont pas caché leur 
mécontentement. Déjà en 
1972, quand Pierre Over-
ney avait été assassiné par 
la milice patronale de l'en­
treprise nationalisée Renault, 
les calomnies de la fausse 
gauche n'avaient pu tromper 
leur réaction de classe. C'est 
cette m ê m e solidarité de 
classe qu'ils doivent mon­
trer aujourd'hui à l'égard de 
Pierre Maitre. La gauche 
cherche à les en dissuader, à 
les inciter à la passivité, à 
se laisser exploiter docile­
ment. L'assassinat de leur 
frère de classe montre au 
contraire que la seule, voie 
face à la violence réaction­
naire consiste à lui opposer 
la violence révolutionnaire 
pour renverser le pouvoir de 
la bourgeoisie. 

Plus de 80 signataires ou 
sympathisants de la «Char­
te 77» ont perdu leur em­
ploi au cours des 4 premiers 
mois de l'année, en Tchécos­
lovaquie, indiquent les ani 
mateurs du manifeste. 

La liste des personnes li­
cenciées n'est que provi­
soire «cor les persécutions 
se sont poursuivies au cours 
de ces dernières semaines». 

Plus de 600 citoyens 
tchécoslovaques ont signe le 
manifeste depuis sa publica­
tion début janvier. Il est 
probable que tous ou pres­
que soient progressivement 
privés d'emploi. 

Les dirigeants révisionnis­
tes s'appuient désormais sur 
le jugement d'un tribunal du 
travail de Prague, qui le 
mois dernier avait rejeté le 
pourvoi d'une des personna­
lités de la Charte licenciée, 
Zdenek Mlymar, en faisant 
valoir que « l'adhésion vo­
lontaire de la «Charte 77» 
doit être considérée comme 
une menace contre la sécu­
rité de l'État (...) et un grave 
délit contre les intérêts de la 
classe ouvrière et le sys­
tème socialiste». 

Le nouveau texte écrit 
par les signataires de la 
«Charte 77» affirme l'im­
portance du droit au tra­
vail dans les droits de 
l'homme. Mais il précise : 
«La discrimination profes­
sionnelle ou sociale de cen­
taines de mi/fiers de ci­
toyens tchécoslovaques par 
le passé et à présent prouve 
que ce droit n'est pas vala­
ble pour tout le monde 
(...) Il n'est pas exagéré 
de dire que le droit au 
travail est en Tchécoslo­
vaquie une "récompense" 
plutôt qu'un droit. Une 
récompense que l'on peut 
tetlrer à n'importe qui, à 
n'importe quel moment 
pour le punir...» 

Les 81 personnes licen­
ciées ne sont pas toutes 
signataires mais certaines 
d'entre elles ont perdu leur 
emploi pour avoir refusé 
d'apporter leur caution à 
l'«anticharte» inspirée par 
le gouvernement. 

Il .ipp.ii.nf que dans nom­
bre de cas, les signataires 
licenciés ne pourront plus 
retrouver des emplois quel­
ques soient. 

Voilà un aspect éloquent 
de la vie quotidienne en 
Tchécoslovaquie sous la 
botte soviétique. 

Lire page 2 
L'interview du 

Pan Af rican 
Congress 
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• Ecole normale de Li I le 

Grève contre la sélection et 
la répression,pour une prise 
en charge de la formation 

A l'Ecole normale de Lil­
le, réputée pour être parti­
culièrement réactionnaire, 
ule ras-le-bol» est plus fort 
d'année en année, mais jus­
qu'à présent, il conduisait 
plus à un écœurement qu'à 
une action revendicative. 

Pourtant, depuis septem­
bre 76, les instituteurs sta­
giaires 2e année mettent en 
cause le contenu de la for­
mation et luttont contre la 
notation sélective et répres­
sive. 

Ils refusent toute nota­
tion individuelle et reven­
diquent une notation col­
lective basée sur un travail 
de groupe dont le thème 
est déterminé par les sta­
giaires, en fonction de leurs 
besoins. 

De conseils de profes­
seurs en inspections de clas­
se, la tension a monté pro­
gressivement, elle a débou­
ché, le mois dernier, sur 
3 cas de répression. L'ad­
ministration et les profs 
réactionnaires voulaient ain­
si tenter de briser le mou­
vement pour que «tout soit 
en ordre» avant le passage 
des épreuves théoriques et 
pratiques qui se déroulent à 
l'issue des 2 années de 
o formation». 

C'était sans compter sur 
la détermination des norma­
liens. Non seulement, ils 
ont fait circuler une péti­
tion contre les cas de ré­
pression qui a recueilli 200 
signatures, mais ils ont aussi 
établi une plateforme reven­
dicative qui exige de nou­
velles modalités de passage 
des épreuves terminales (en 
particulier le droit de pré­
sentation d'un dossier col­
lectif sanctionné par une 
note collective). 

Depuis début mai, l'ad­
ministration faisait la sour­
de oreille pour gagner du 
temps, c'est pourquoi les 
normaliens sont passés à 
l'offensive . 

— la semaine dernière : 
occupation du bureau pour 
exiger une entrevue avec la 
direction. 

— mercredi 1er juin : dé­
légation massive à l'Inspec­
tion académique avec occu­

pation du hall d'entrée. 

- vendredi 3 juin : occu­
pation de la salle du Conseil 
de classe pour exiger la pré­
sence du délégué de classe 
à l'ensemble du conseil, re­
vendication également pré­
sente dans la plateforme re­
vendicative. 

La grève dure maintenant 
depuis 5 jours, elle coïncide 
avec le stage prévu pour le 
passage de l'épreuve prati­
que. 

Jusqu'à présent, la situa­
tion est bloquée. L'Inspec­
tion académique, après un 
recul apparent sur la plupart 
des revendications s'est vite 
ressai sie. 

L'Inspecteur académi­
que en personne s'est dé­
placé jusqu'à l'École norma­
le pour donner son soutien 
à la direction. 

Cette direction du genre 
«libérale avancée» se fiche 
du monde en prétextant des 
impératifs d'emploi du 
temps. Elle reconnaît le 
•(bien fondé» des revendi­
cations en affirmant sans 
sourire qu'elles seront «pri­
ses en considération pour 
nos collègues de l'an pro­
chain». 

En m ê m e temps, elle 
tente l'isoleme.w en faisant 
courir toutes sortes de ra­
gots. Elle essaie aussi l'in­
timidation en menaçant 
d'interdire l'accès de l'E­
cole normale aux grévis­
tes. 

Mais la lutte s'organise. 
Chaque matin, une réunion 
permet de faire le point 
des événements et de répar­
tir les tâches. L'unité des 
syndiqués SGEN-CFDT et 
des non-syndiqués est forte, 
et ce n'est pas la combati­
vité qui manque. 

Ce qu'il faut maintenant, 
c'est élargir l'action, rallier 
les stagiaires qui nous sou­
tiennent mais qui ne font 
pas grève par peur d'échouer 
à l'examen ; il faut popula­
riser au maximum la lutte, 
aussi bien à l'intérieur qu'à 
l'extérieur de l'École nor­
male. 

Correspondant H R avec les 
grévistes 

Une partie de la délégation de niasse en train d'occu­
per le hall d'entrée de l'inspection académique . 

l y ^ e t . 
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le monde en marche 

Interview avec Théo Ibi 
du Congrès pan-africain d'Afrique du Sud ( 2 ) 

Les USA et l'URSS: des ennemis 
dangereux du peuple azanien 

N o u s publions aujourd'hui la suite de I inter­
view réalisée par « T h e Call» avec T h é o Ibi, repré­
sentant du P A C m o u v e m e n t qui dirige la lutte de 
libération d u peuple azanien depuis 18 ans contre 
le régime de Vorster. 

Quel est le rôle de l'im­
périalisme américain en A-
frique du Sud ? 

Avec environ 494 compa­
gnies actives dans le pays, 
les Etat-Unis sont second, 
tout juste derrière la Gran­
de-Bretagne en République 
d'Afrique du Sud (RAS). 
Ils sont aussi derrière la 
Grande-Bretagne en terme 
d'investissements. Sur cette 
base, l'impérialisme améri­
cain s'est «soudainement» 
intéressé activement aux af­
faires de notre pays. 

La «navette diplomati­
que» en Afrique australe 
n'avait qu'un but. C'est de 
«régler le cas» du Zimba­
bwe et de la Namibie avec 
la complicité de Vorster. 
Kissinger voulait désespéré­
ment gagner du temps afin 
de mener à terme le «dé-
veioppement séparé», isoler 
le mouvement de libération 
nationale, se gagner l'Afri­
que libre et ainsi réduire 
ou pratiquement annuler les 
chances d'une juste solution 
du véritable problème. Si les 
objectifs américains (écono­
miques, politiques et mili­

taires) présents et futurs 
sont réalisés, il faudra que 
les africains soient bernés et 
trompés dans leurs aspira­
tions et leurs revendica­
tions. Ils seront alors forcés 
d'accepter la «solution» de 
Vorster. 

A cette fin, les Etats-Unis 
donnent donc tout le sou­
tien politique et diplomati­
que à la R A S . Cette acti­
vité traîtresse va presqu'as-
surémenl s'accroître et po­
ser de graves problèmes 
à notre lutte dans un pro­
che avenir, quand la guerre 
du peuple engloutira la R A S 
dans la bataille finale. 

- Q : Quel est le rôle 
de l'Union soviétique en 
A frique du Sud ? 

— Alors que les Etats-
Unis sont directement impli­
qués de longue date en 
R A S , par le biais de filia­
les de monopoles commer­
ciaux et industriels et d'in­
vestissements de capitaux en 
opération sur place, l'Union 
soviétique est limitée à ce 
qui parait être un «sou­
tien à la lutte contre l'a­
partheid». Au fond, ce «sou­
tien» fait en pratique obs­
tacle à notre lutte nationa­
le, A date, tout son «sou­
tien» a eu pour résultat 
la désunion des forces de li­
bération de notre lutte. 

L'Union soviétique sou-
lient quelques regroupe­
ments politiques les quali-

La douleur engendre la 

Equateur 

40 000 enseignants se 
sont mis en grève depuis 
trois semaines pour récla­
mer une augmentation de 
salaires pour les institu­
teurs. 

Le gouvernement a 
pris différentes mesures 
à rencontre des grévistes 
avec la dissolution de l'U­
nion nationale des éduca­
teurs (UNE). Le mouve­
ment de s'est pas arrê­
té pour autant, au con­
traire, les affrontements 
entre la police et les 
manifestants se multi­
plient . 

A Portoviejo, un ou­
vrier fut tué vendredi 
par la police qui essa­
yait de disperser une ma­
nifestation. A Quito, 
l'agitation est grande sur­
tout autour de l'univer­
sité centrale : des mani­
festations éclatent tous 
les soirs. 

• Azanie 
Depuis le début de la 

semaine, l'agitation a re­
pris à Soweto. Mercredi, 
notamment, une manifes­
tation a réuni 2 000 
étudiants devant le lycée 
de Naledi, un quartier 
de Soweto pour com­
mémorer «le jour d"E-
nos», en souvenir d'un 
des premiers affronte­
ments du mois de juin 
1976 lorsque la police 
avait voulu arrêter un 

étudiant : M . Enos Ngus-
shana. 

D'autres manifesta­
tions ont eu lieu précisé­
ment dans d'autres quar­
tiers de Soweto. A cha­
que fois la police a utili­
sé les grenades lacrymo 
gènes pour disperser les 
...mil. nu s 

Depuis, le gouverne­
ment fasciste et raciste 
de Vorster multiplie tes 
mesures de «précaution» 
avant la date du 16 
juin, premier anniversaire 
du début des manifes­
tations anti-impérialistes, 
qui firent plus de 500 
morts parmi les Africains 
l'an dernier. 

Parmi ces mesures de 
«précaution», on peut 
déjà signaler l'arrestation 
lundi soir d'un «certain 
nombre de personnes» 

dans la province du Natal. 
i 

• Sud-Liban 
L'artillerie israélienne 

a violemment bombardé 
mercredi soir plusieurs 
villages du Sud-Liban te­
nus par les palestiniens-
progressistes. Les 
bombardements se sont 
poursuivis jusqu'à l'aube. 
Ils visaient particulière­
ment les bourgs de Bint-
Jebeli et Taibe. 11 y a 
un nombre important de 
blessés dans la popula­
tion et beaucoup de dé­
gâts dans les habitations 
et les cultures. 

Par ailleurs, la ville de 
Nabatieh a été pilonnée 
vingt-cinq minutes en dé­
but de soirée mercredi. 

colère et la résistance. 

fiant «d'authentiques repré­
sentants» de notre peuple, 
traitant les autres de «réac­
tionnaires», de «bouffons 
del'impérialisme américain». 

Elle travaille jour et nuit 
à les discréditer et à salir 
leur image largement. Elle 
ne tient pas compte de leur 
implantation certaine parmi 

le peuple opprimé azanien 
en lutte. 

A la lumière de l'actua­
lité et de l'histoire mondia­
le récente, on pe;il pen­
ser que l'Union soviétique 
a choisi son propre «che­
val gagnant» dans notre 
pays. Elle mettrait le paquet 
sur certains groupes afin 
de pouvoir les influencer 
sans y être contestée pour 
qu'ils soient, m ê m e si c'est 
peu probable, les seuls vain­
queurs de la lutte de libé­
ration nationale. 

O n peut penser que les 
Soviétiques feront tout en 
leur pouvoir pour s'assurer 
que cela arrive, ne serait-ce 
que pour gagner un solide 
pied-a-terre dans notre pays. 
C'a va dans le sens de sa 
poussée expansionniste glo­
bale et de sa rivalité avec 
les Etats-Unis. C'est ainsi 
que nous pouvons déjà en­
visager une lutte farouche 
de notre peuple contre les 
deux superpuissances, l'im­
périalisme américain et le 
social-impérialisme soviéti­
que dans un avenir pas 
trop lointain. 

• Turquie 

Confusion politique 

après les élections 

du 5 Juin 
Le scrutin du 5 juin en Turquie n'a amené la vic­

toire d'aucun des grands partis qui se présentaient 
aux suffrages des électeurs. 

Le Parti Républicain du peuple de Bùlent Ecevit 
jusqu'ici dans l'opposition, a certes gagné des sièges -
ce qui traduit dans une certaine mesure l'opposi­
tion populaire au gouvernement sortant de Demirel. 
Mais il n'a pas atteint la majorité absolue, contraire­
ment à ce que l'on croyait encore lundi. 

Nul ne peut donc dire qui formera le nouveau 
gouvernement. Un gouvernement fait de plusieurs 
coalitions serait envisagé, toutes étant plus hétérocli­
tes les unes que les autres, mais quoiqu'il soit, le 
nouveau gouvernement sera tout aussi incapable que 
les précédents de résoudre les grands problèmes de 
l'heure, et en particulier la défense de l'indépendance 
du pays contre la convoitise des nouveaux tsars. C'est 
là la conséquence à la fois de la nature bourgeoise de 
tous les partis élus et des dissenssions internes des 
classes dominantes. 

Un fait inquiétant dans les résultats de ce scrutin : 
la progression du Parti du mouvement nationaliste 
du colonel Tùrkes (MHP), parti de type fasciste déjà 
responsable de dizaines et do dizaines d'assassinats 
de patriotes, de démocrates et de révolutionnaires. 




